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Billet spirituel

Croire sans voir
« IL FAUT le voir pour le

croire. »
Cette expression fait partie

du langage courant. Nous l’uti-
lisons quand une chose paraît
difficile à envisager sans
preuve:unfaitdépassant telle-
ment les habitudes ou la rai-
son, qu’il faut le voir pour le
croire.

Nouspouvonsaisément rap-
procher cette expression de
l’évangile de ce deuxième di-
manche de Pâques. Le soir de
sa résurrection, Jésus apparaît
vivantàsesdisciplesenfermés
par la peur. Après leur avoir dit :
«Lapaixsoitavecvous», il leur
montre les blessures de sa
Passion pour qu’ils le recon-
naissent. Oui, celui qui a été
cloué au bois de la croix un

vendredi, qui est mort par
amour pour la multitude, est
ressuscité.Savenueprovoque
une joie immensedans lecœur
des disciples. Le problème,
c’est qu’il en manque un pour
ce premier rendez-vous de la
foi. Thomas est absent. Et
quand les autres lui racontent
ce qui s’est passé, c’est tout
simplement pour lui, in-
croyable. Il veut le voir pour le
croire.

Huit jours plus tard, une se-
maine après Pâques, comme
aujourd’hui, Jésus ressuscité
vient de nouveau visiter ses
disciples. C’est alors qu’il pro-
voque la foi de Thomas et l’in-
vite à croire. Dans sa joie, Tho-
masreconnaîtJésusets’écrie :
« Mon Seigneur et mon Dieu ».

À la suite de quoi, Jésus dé-
clare heureux ceux qui croient
sans avoir vu.

Thomas nous est assez faci-
lement familier. Nous lui res-
semblons tellement. Comme
nous aimerions souvent voir
pour croire !

C’est vrai dans la vie de tous
les jours où la parole est trop
vite mise en doute. Dans une
information aussi abondante
que variée, qui dit tout et son
contraire, qui croire ? Et quoi
croire ?

C’est d’autant plus vrai pour
les questions de foi. Comme
nous aimerions voir quelques
signes tangibles de la pré-
sence de Dieu à nos côtés.
Nous sommes donc bien sou-
vent comme Thomas. Nous

avons besoin de voir pour
croire. Notre foi personnelle
s’appuie sur la foi communau-
taire.Tous,nous larecevonsdu
témoignage de ceux qui nous
ont précédés et qui ont cru
sans voir. Les temps difficiles
que nous vivons et qui durent
sèment le doute en bien des
domaines.

Tout devient incertain, et
jusqu’à nouvel ordre.

En ce temps pascal, comme
Thomas et avec lui, puissions-
nous partager vraiment la joie
des disciples et nous recon-
naître heureux parce que nous
croyons sans avoir vu.

Bon dimanche à tous.

PèreCyrilMOITIÉ

RENcONTrES.Àquelques jours du début du Ramadan

Le voisin dans l’Islam, toute unetradition
ALORS que va commencer

le mois de Ramadan (du
13 avril au 13 mai) si important
dans la spiritualité du musul-
man, la pandémie entraîne
l’interdiction des rassemble-
ments collectifs et limite les in-
teractions habituelles. C’est
donc l’occasion d’évoquer le
respect et l’attention quoti-
dienne que doivent les musul-
mans à leurs voisins, confor-
mément au Coran et à la
tradition prophétique.

Desprincipes…

De nombreux versets du Co-
ran définissent le statut du voi-
sin, qu’il soit immigrant ou ha-
bitant,croyantounon-croyant,
juif ou musulman, pauvre ou
riche, sans aucune différence.
« Agissez avec bonté envers
vos parents, les proches, les
orphelins, les pauvres, le
proche voisin, le voisin lointain,
lecollègueet levoyageur,et les
esclaves, car Allah n’aime pas,
en vérité, le présomptueux,

l’arrogant. » Ch.4, v.36.
Le Coran ne souffre aucune

discrimination et rappelle à
chacun d’entre nous que nos
divergences et différences
sont en réalité une richesse.

Connaître et respecter, à tout
moment,cequ’ildoitàsonvoi-
sin, est l’une des principales
caractéristiques du musulman
soucieux de se conformer aux
instructions du Prophète Mo-
hammed et une conditionpour
l’accès au paradis.

« N’est pas Croyant celui qui
passe la nuit le ventre plein
alors que son voisin, à côté de
lui, a le ventre vide » ; « L’ange
Djibirl (Gabriel)n’acessédeme
recommander le voisin au
point que j’ai cru qu’il allait l’in-
tégrer dans le droit de l’héri-
tage » ; « Celui qui croit en Allah
etauJourduJugementdernier
se doit d’honorer son voisin » ;
«Soisbondans levoisinagede
celui qui est ton voisin, tu seras
un Musulman. »

Ainsi,nullepratiquespirituelle

ne doit se faire au détriment
d’autrui, ne serait-ce que par le
bruit.

Les devoirs envers le voisin
consistent donc à le saluer, à
ne pas parler longuement avec
lui au risque de le gêner, à ne
pas être intrusif, à lui rendre vi-
site en cas de maladie et à le
secourir s’il est terrassé par
une épreuve, à lui présenter
descondoléancesdanslemal-
heur, à rester avec lui pour le
consoler, à le féliciter dans les
moments de joie, à lui pardon-
ner ses fautes, à ne pas l’épier
ni le gêner ni le jalouser, à pro-
téger sa maison en son ab-
sence, à ne pas écouter les
médisances à son sujet, à être
toujours poli et bon conseiller.
Et la limite de « 40 maisons au
nord, à l’est, à l’ouest et au
sud » est là pour nous ensei-
gner le comportement à adop-
ter en tant que citoyen du
monde et à favoriser les ac-
tions de proximité pour lutter
contre l’exclusion, la pauvreté
et la solitude.

…etduconcret

C’est pourquoi l’Association
culturelle islamique, gestion-
naire de la mosquée située au
46, rue Coluche à Cherbourg,
s’estattachéedepuissonexis-
tence à initier des projets soli-
daires ou à y participer, en vue
de respecter son devoir envers
le voisin, prochain ou lointain.

- La fête des voisins : elle se
déroule chaque année peu
après le mois sacré du Rama-
dan avec l’ensemble des habi-
tantsde la rueColuche,ausein
de la mosquée. Partager un
repas dans la joie est un acte
qui concrétise le renouveau du
croyant à la suite de ce mois si
important. Ce simple moment
d’échangespermetégalement
de nouvelles rencontres et

c’est avec plaisir que nous ap-
prenons parfois que certains
l’attendentchaqueannéeavec
impatience.

- Iftar solidaire : lors de nom-
breux soirs après l’iftar (repas
de rupture du jeûne lors du
Ramadan), les surplus alimen-
taires ainsi que des dons en
argent sont remis directement
à l ’assoc ia t ion loca le
Conscience humanitaire. Cela
lui permet d’augmenter ses
capacités de distribution ali-
mentaire auprès des per-
sonnes en grande précarité,
qu’ils soient sans abri ou non.
Nous participons ainsi à son

action généreuse et bénévole ;
et au lien social primordial
s’ajoute un peu de chaleur et
de saveur.

- Un duvet pour tous : depuis
2016, l’ACI organise aussi au
sein de ses locaux trois col-
lectes annuelles afin d’acheter
un stock de duvets confor-
tables qu’el le remet à
Conscience humanitaire, qui
les distribue à ceux qui en ont
besoin. Nous remercions d’ail-
leurs très sincèrement le Dé-
cathlon de La Glacerie qui a
participé à ce projet. Ont ainsi
été achetés 41 duvets et 100
couvertures de survie en 2016,

45 duvets et 7 couvertures en
2017, et 36 duvets en 2020.

- Solidarité avec le corps
médical : parce que le voisin
est proche ou lointain, la mos-
quée de Cherbourg a souhaité
participer à l’effort national en
soutenant le corps médical
malmené depuis l’apparition
de la pandémie mondiale, en
apportant des repas chauds le
22 avril 2020 au personnel soi-
gnant de l’hôpital Pasteur.

Les responsables
de l’ACI

ÎFourniture de repas à l’hôpital Pasteur de Cherbourg.

Î Iftar Solidaire de remerciements avec des bénévoles associatifs cherbourgeois.

ÎLa fête des voisins, rue Coluche à Cherbourg, en 2019.


